
»* Aito

"^RGÉ ET LA
POLITIQUE

^ b eon,1
!,"cl(lucs semaines , la queslion

Ne ri.. c d u  c,erS6 dans la Poli t ique
S ,)ari

en ir à l'ord re du jour. Mgr Per-
J,'f,mief

S°n discours (le réception k
ailler ,, an Çaîse , n 'a pas peu contribué

!Ni0n 'allenlion du pnblic sur cette

f ^écho nous Pernlcll rons de 'ui
S'il est '

%, C'e ,
ne vérité historique inconles-

rlrc aex cz lous les Peu P les le

^ ''lioui»
erC6 Une iu,l l ience profonde sur

Jilt ,e
H e : c'csi que partout dans l'anli-

î'Jtoi f et ,"
Crdu

.C0 s 'esl 'rouvé le poinl

B 
,floycn-w PlraLour du e°uve i'nemenl -

^
ater di>

~'k 'e nava 't  pas cru pouvoir se
JJ* l0ulp ,ce l uni v3rsel élat de choses , et
pires i„. le* nations les évoques , les
% (wj^SÎeux jouent uo rôle poli-
Nét, '! ld6r 'ible, disons-le , même pvé-

Og n

wîtlleSiil°vrS °n a chanS6 tout cela» el
i S|?e î„ 0fl "e veut pas que Je prêtre

wa'«e n "'. de son influence , dans ce

V*"eiiie "t i'
Ui concède encore assez uni-

V «om , ''°y er el le collège ,elj usqu 'ici
¦V ,cléff/'

U Une excePl'oi:i ceux Q1" vcu-
fo ^nivn 

r le Prètre dans sa sacri stie ;
tr^ 'W'mp lement aussi, beaucoup de
jj^ ient ?

Ui se 
croicnL Lons chrétiens

Ik'lto . v ernpûcher de s'occuper de po-
pé el /°ns donc qui a raison , de l'an-
ta '̂ pora -

1 rno yen-ft Sc- 0U de Ia société
¦te^Posin

1
?6 ? La politi que serait-elle en

to Li ûf î. V-nHucnce religieuse ? Nulle-

C"1 'I a à •
<JUC consiste P°ur ,e peuple

C! S°Uve r 
S'en ra^er > «̂  se choisir un

iJ 'J'iU|. |
' etnent , et i critiquer ses ac-

B£,lrer • e°uverncment , c'est l'art d'ad-

C
,le Pri

VCC 6quiW et sa6esse- La reli-
k r  boij ^ peav ent-ils ôtre mis à l'écart

f ^v^Phfcvcs de là politique?  Nous
»Lns Pas.

V
1
"1 aci p

S *S°uvernanls esl cerlaine-

Ve1 bas , séneuxi disons-le moine ,
i
4 

fe l'h n° des actions les plus impor-
V'Hida °mnie ' Il faut trouver un ou

.,„ ' s qui soient à même de gou-
\'"-t hito ,lpl0

' c'est-à-dire il les faut
^.^e.tlen chr6liens surtout. Il esl
C'*si pn,îolrc lemps , celte dernière qua-
V*»l «e exiS6e de la masse des élec-
\\. Partagent le monde ; il esl vrai

\ ^LETON DE LA LIBERTÉ

^TRAITS
V fl ES ŒUVRES DE

 ̂ VEUILLOT

(A, LE GUIDE.

V5>«nat
1 V*

0'"' Cii^Oiiirl
1-6, ?0us nous occupions de lit—

V' il^i16 lui u8 b.ravemen t mes chefs-d'œu-
VI^OI N-  îïïsplraiLIa patience nécessaire
%hn^<ll**bL niï donnait des conseils;
'Ot - "̂ k

tst|i \i ¦} babiller vaille que vaille
W£^n WhLkib,e Jeune homme, véri-
^WNel;^

abl

° Parisien de ce lemps-
^ V^r iSonî .c'éttt it ^lle des Scandi-

^"iesd*' Professait une grande
a ot les événements s'écoulè-

qu on a voulu ériger en axiome électoral
que la religion n 'avait rien à voir dans un
homme poli t ique,  comme tel , mais il s'agit
dc savoir , si c'est là un mensonge qui a fini
par s' implanter , grâce k des préjugés habi-
lement  entretenus , ou bien si c'est la vérité
et le droit  ? Nous le disons sans détour, c'est
un mensonge , el des plus funestes.

Si la religion , comme on l'admet facile-
ment , esl indispensable pour faire un hon-
nête homme, à plus forte raison sera-t-elle
indispensable pour faire un honnête gou-
vernant .  Et si je préfère confier mes fonds
à un bomme religieux p lu tô t  qu 'à un homme
sans religion, parce que l' expérience m'ap-
prend que celle-ci augmente le poids qui
empoche la tentat ion du vol de devenir  pré-
pondérante , à plus forte raison quand j ' au-
rai à confier à un homme les intérêts de la
cilé , ou du canton , dois-je préférer le can-
didat religieux , parce que sa religion esl
une garantie plus sûre de sa fidélité con-
stante.

On ne partage pas partout cet avis- Il
nous faut , dil-on , le plus habile ; et ainsi
l'on oubl iequc l'habileté plus grande, quand
la religion n 'est point là , n 'est qu 'une faci-
lité de plus donnée à la tentation de pren-
dre pied et un perfectionnement de plus
donné au vice pour lui permettre de so
mieux tirer d' affaire. Pour nous , nous pré-
férons un chrétien capable à un plus capa-
ble qui n 'est pas chrétien.

Donc il faut un candidat chrétien , un bon
catholique. Or , qui le connaît ? Qui peut
mieux le découvrir et l'apprécier que le
prôtre , dont loute l 'élude est la religion et
la prati que de la reli gion ?

Yous direz peut-être que l'hypocrisie
peut le séduire comme un autre ; c'est vrai ,
mais en parlie seulement , car le prêtre a
généralement plus d'éléments que le sim-
ple électeur , pour pouvoir discerner les
dehors meilleurs.

Ainsi déjà le prêtre sera le conseiller na-
turel qui choisira mieux le meilleur can-
didal.

Mais , direz-vous, il sc peut faire que deux
concurrents soit aussi habiles l'un que l'au-
tre , et égalemeni bons catholiques. Dans
ce cas, le prêtre est libre d'avoir ses pré-
férences comme les aulres électeurs , et si
la prudence lui ordonne alors de rester

rent sans nous désunir. Après la révolution de
juillet , un concours de circonstances qui rece-
vaient do notre affection mutuelle quelque chose
de touchant , nous fit journaliste tous deux, l'un
par l'autre , en quelque sorte, et l' un avec l'au-
tre. — Comme il avait guidé mes premiers pas
dans la voie de la grammaire, il mo donna les
premières leçons dans ce redoutable métier do la
presse , auquel il élail propre par la variété de ses
connaissances et la promptitude do son esprit,
mais qu'il exerça peu de lemps. Combattant en-
semble , ensemble combattus , se soutenant de la
plume, se soutenant , hélas I de l'épée, le maître
et le disciple, devenus compagnons do guerre el
d'aventures, pouvaient so croire attachés l'un a
l'autre par ce sentiment d'amitié quo le temps ns
délruit pas... On ne s'aime bien qu 'en Dieu : l'a-
mitié vraiment sainte et durable est un don que
Dieu fait aux chrétiens , et nous n 'étions pas chré-
tiens.

Nous nous séparâmes , non sans regrets , non
sans promesses répétées et sincères do bon sou-venir. Pourtant , bientôt je sentis que l'imace de
cet ami si cher devenait moins resplendissante
dans ma mémoire , ot je commençais d'apprendreaussi de tristes choses sur mon propre cœnr. Je
m'étais cru les vertus dont on parle dans l'iiis-
toire ancienne; j'avais pensé que je saurais me
conduire toute ma vie en héros do roman : on
perd vite ces illusions-là.

La politique mo préoccupait beaucoup: j'en
avais épouse les passions et les fureurs - c'est na-
turel à l'ignorance. Piantô dans mon système, jene voyais rien hors de son horizon , borné encore
parla faiblesse de mes regards. J'étais dévoué;

neutre , el de ne pas abuser de l intluence
que lui donne ie sacerdoce, ce n 'est point
parce que la religion est au-dessus des
partis , c'est qu 'alors elle les pénètre tous
deux à un égal degré et qu 'ainsi il y a dc
chaque côté les garanties que demande et
confère la religion. Heureux serail le clergé
si ce cas étai t  fréquent !

Et cela nous conduit  à expli quer cet
axiome moderne , que la religion est au-
dessus des partis. Si l'on veut dire par là ,
en effet , que les intérêts  de la religion , qui
sonl ceux des Urnes, sont au-dessus des in-
térêts des partis politi ques , on est dans lc
vrai , el c 'esl précisément pour ce mol 'iï
que l ' inf luence du clergé en politi que doil
ôtre assurée, car il faut qu 'en chacun des
partis poli t i ques les intérêts majeurs des
hommes soient mis hors de loule at te inte .
Si l'on veut dire par la  que la poli t ique peut
livrer ses luttes sans avoir cure des intérêts
de la religion ,, el que celle-ci n 'a rien à y
voir , c'est une erreur très pernicieuse , cl à
laquelle on ne saurait (rop Caire ia guerre.
La religion ,qui est le guide de la conscience
humaine , est égalemeni le directeur né de
l'esprit public el des maximes dilférentes
qui font la base des différents partis.

Ainsi le prêtre doit user de son influence
pour que les candidats catholiques religieux
soient préférés aux candidats qui  ne le sonl
pas ou sont notablement hostiles, que ces
candidats soient un homme ou un parli ;
el c'est seulement dans lc cas où les deux
partis opposés sur le terrain politique of-
frent  au tan t  de garantie l' un que l'autre au
point de vue de la religion , qu il lui sera
loisible de rosier neutre , et qu 'il devra ne
pas se servir de son influence pastorale en
faveur de l'un plutôl  que de l'autre.

Aprôs avoir élu le meilleur candidat , le
peuple , avons-nous dit , a le droit de criti-
quer les actes de son élu , et de vérifier s'il
a réalisé ses espérances , d'approuver ces
acles ou de les blâmer suivant  qu 'ils sont
bons ou mauvais. Mais c'est alors en ma-
tière gouvernementale , plus qu 'en aucune
autre, que l' on doit dire :

La criti que esl aisée et l'art est difficile.
Nous supposons que l' on admet que le

décalogue el les règles dc la justice doivent
ôtre observés el que l'on ne peut pas cri-
t iquer  de parti pris ; mais alors qui donc

la ièunesse a besoin do so dévouer. Quant aux
nécessités véritables de la sociélé, quantaux bases
de l' ordre, aux droils et aux devoirs, inhérents
par le fait au litre do citoyen , ni moi, ni la pres-
quo totalité de mes lecteurs, — ni mes adversai-
res, o'est une justice que j'ai il nous rendre. —
n'en savions un mot. Nous étions , dans un petit
chef-lieu de Gascogne, trois journalistes en dis-
pute réglée pour peu do clio.sû. Si je crois aujour-
d'hui que ma thèse élait la meilleure, je le crois
par des raisons qu 'alors je ne soupçonnais pas,
et je ne crois pas du tout que jo l'aie bien déten-
due. De ces querelles mesquines , do ce dévoue-
ment fourvoyé, de cos passio is Ignorantes, j 'es-
sayais de remp lir une Ame où chaque jour mou-
raient les fragiles fleurs du pr intemps ; ma>s p lus
j'allais , p lus il s'y trouvait de places vides, et
dans ces landes désolées germaient bien des re-
mords.

Souvent ému sur ce poiut , seul avec moi-même,
je cherchais k pénétrer les mystères de l'homme
intérieur. J' y trouvais do l'ennui; l' ennui  me sem-
blait légitimer le ooùt du plaisir. Mais le goût du
plaisir blessait la conscience , jetait nulle troubles
dans l'Ame , enfantait d'odieuses douleurs. Pour-
quoi cela ? Qii 't-st-ce que la conscience ? Io ne
compreuais pus.

Je me disais : Vivons en stoïques : ce sont les
mécomptes qui font la tristesse... — Tous les jeu-
nes gens, dans l'agonie do leur grandeur, ont
formé do ces résolutions: ils savent ce qu 'el-es
duiwit. L'ennui était loujouiB là; je me îelour-
nais toujours vers les plaisirs.

Jo me disais: Suivons le torrent , puisque
l'homme ost ainsi fait, puisqu 'il vire et roule à

est plus à même de vérifier si les actes sont
oui ou non conformes au décalogue, que le
prôlre? Qui pourra mieux justifier les actes
indûment  attaqués , ou blâmer au besoin
les décisions louées ? Il est vrai que , par la
force des choses , connaissant mieux la so-
ciété , le prôlre ne sera pas prompt à jeter
son blâme , mais c'est là la meilleure ga-
rantie de son action politique , car c'est là
ce qui lo fail conservateur, et ce qui lui
met souvent à la bouche : le mieux est
l'ennemi du bien;parce qu 'il a vu , par l'ex.
périence qu 'il a des hommes, que le mieux
trop habituellement est Yutopie, et que le
à/en que l'on a est très fréquemment le
seul possible .

Critiquer les acles d'un gouvernement
cela est de nos jours permis au plus  petit
cl au plus ignorant , mais ies prêtres : point.
C'est qu 'ils ont fait des éludes , c'est que
sans cesse ils doivent étudier , c'esl qu 'ils
sonl sans cesse en contact avec les hommes,
c'est qu'ils peuvent facilement acquérir
une expérience profonde !!! Ecoutons plu-
tôt ces opposants , dont le mobile politi que
est «ôte-loi de là que je m'y nielle », qui
ne voient dans le gouvernement qu 'une
source intarissable d'écus pour remplir leur
bourse trop hantée par le diable ou qu 'un
terrain propre pour l'essai de toutes les
billevesées et loules les utopies.

Qu 'un gouvernement soutenu par le clergé
soit enfin renversé par ses adversaires , vous
ne larderez pas à les voir chercher autour
de lui  des hommes de religion sur lesquels
ils puissent s'appuyer. Que dis-je , avan t cc re-
virement politique , cherchez si les opposants
n'ont pas quelques prêtres donl ils se ser-
vent pour justifier leur opposition , el jus.
qu 'à leur prétention que la religion n 'a rien
à voir en politique.

Le gouvernement français qui persécute
l'Eglise, chasse les religieux , el supprime
leur traitement aux desservants et aux
évoques , tout en payant des journaux pour
qu 'ils fassent de plus en plus s'enraciner
dans l'esprit public la maxime que la reli-
gion n 'a rien à voir dans la politique , n 'est-
il pas heureux de pouvoir dire : Voyez cet
évoque , il nous approuve ; ce curé , il nous
loue ! tant il est vrai que le pouvoir sent
naturellement le besoin de s'appuyer sur la
religion.

tout vent qui passe, étouffons dans les chants
dans los ivresses, tous ces importuns murmures
c'est Ja lut loqui  fail Je trouble et l'ennui... — Mais
la conscience criait toujours.

Je concluais que l'homme était le jouet d'une
puissance mauvaise ot railleuse, qu'il était marié
k la destinée comme à uno femme ncariutro , que
cetle affreuse union no se pouvait dissoudre qu'à
la mort..., ot , ainsi que daignait me l'expose un
vieux dignitaire avec qui je causais souvent ,qui l  n 'y avait de joie certaino quo de bien boire
et do bien manger. Je voulais lo croire : par mal-
hour , jo n 'étais pas , comme lo vieux dignitaire ,maître de m'en tenir content.

J'essayais d'étudier : je manquais d'ènergiepour
l'étude, ot l'étude m'apportait des troubles nou-
veaux. Je lui demandais le dernier mol des cho-
ses; elle no faisait qu'ouvrir à loules mes per-
ploxités des routes multi p les, iutinios, des hori-
zons par delà des horizons.

Je mo rejetais dans la politi que; là tout me
semblait clair ; je me sentais dans le vrai j jo par-
tais d'un point , j'allais à un but : jo ne m 'aporce-
vais pas que j'appelais lumière l'ignorance ou
l'esprit de système qui m'empêchait do rien voir.
Mais, avec l'Age, ma raison s'élevait; et un jour
enfin , par cette porte encoro le doute entra dans
mon esprit. Coux qui no pensaient point comme
moi ne pouvaient pas lous avoir tort. Mes ad-
versaires niaient chez nous dos probités éviden-
tes : ne commeltais-jd pas aussi cette faute ?L'his-
toire me montrait dos luttes où tout lo monda
avait un peu raison , d'autres où tout le monda
était presque d'accord. (Asuivre.)



C'est que d'instinct , il sent que la religion
est essentiellement conservatrice, qu 'elle a
horreur des révolutions , et supporte un
régime môme persécuteur tant qu 'il n 'esl
pas évident que le renversement du gou-
vernement sera plus avantageux , et qu 'on
peut craindre qu 'il amène des calamités
plus grandes. C'est là , au fond , la cause
de ces attaques que font au clergé les oppo-
sants de loute sorte , pour qui l'opposition
est un besoin et non pas un devoir. Ils sa-
vent que le clergé est la classe de la sociélé
où le parti pris a le moins d'influence , et
où les entraînements sonl le plus difficiles.

Quant aux actes du gouvernant, il est
évident là aussi que le prôlre est le meilleur
el le plus sûr conseiller , comme aussi le
plus juste et intègre des critiques .

L'histoire nous montre partout que plus
l'Eglise a eu d'influence sur la politique ,
plus les peuples ont marché dans les sen-
tiers de la paix et de la prospérité. Tous
ces cardinaux et évoques qui furent mi-
nistres d'Eiat , el donl l'histoire de l'Eglise
s'honore , n'ont pas , que nous sachions ,
nui à leur palrie. Et dans chaque contrée
de l'Europe , c'esl encorde corps ecclésias-
tique qui a partout fourni les meilleurs
hommes d'Elal. Inulile de nous en occupei
davantage:

Mais nous ne craignons pas de le dire , ce
qui fail que le prôlre a le droil de s'occuper
de politique , c'esl qu 'en général , c'esl lui qui
partout a fait la patrie , et la richesse publi-
que , c'est lui qui la conserve.

Le prêtre , il prêche le travail , et par lb
il active la production. Le prêtre , il prêche
la verlu .ct par là il augmenté l'économie d'où
sort le capital ; le prôtre , il prêche la tem-
pérance , el par là il diminue les besoins el
accrolL la richesse ; le prôtre , il prêche la
charité , et par là il diminue l' exploitation
du pauvre par l'usure el il sauvegarde l'a-
venir. Le prôtre , il prêche la justice , et par
là il est le meilleur rempart dc la propriété
et de la fortune. Et vous voudriez qu 'il ne
fit pas de politique? Mais voyez donc !
Depuis longtemps , dans certains pays, le
prôlre n'en fait plus parce que l'on ne le
lui permet plus et qu 'esl-il arrivé?

Le vol s'est multiplié , le pauvre a perdu
patience el s'est lancé dans des emprunts ;
le riche a voulu jouir , a dépensé sa richesse,
ses réserves , et engagé l'avenir par des em-
prunts ; l'ouvrier a voulu s'amuser à son
tour, et de ses besoins agrandis il a fail par
la grève la menace de l'avenir. Qu'y avez-
vous gagné ?

Laissez donc le prôlre vous prêcher que
le plus religieux est le meilleur candidat ;
vous dire quols actes de volre gouverne-
ment sont bons ou sont mauvais , laissez-
lui l'influence suffisante pour montrer aux
gouvernements le décalogue, et le leur im-
poser; par là , votre gouvernement ce sera
Dieu même, et vous serez heureux. Iiealus
Populus ciiji/s Dominus Deus cjus ! Vous
n'y perdrez rien.

NOUVELLES SUISSES
(Correspondance particulière de la Liberté.)

C0H8EIL NATIONAL
Berne, 22 avril.

Dans la séance de samedi, après avoir
enterré le projet du rachat des chemins de
fer , le Conseil national a abordé :

1° Une modification à la concession d'un
chemiu de l'erjde Pont k Vallorbes (augmen-
tation des taxes de transport) ;

2° La concession d'un chemin de fer de
Saint-Moritz k Pontresina (canton de Gri-
sons).

Sur la première question , le Conseil na-
tional a simplement adhéré à la décision du
conseil des Etats qui avait déjà accordé la
modification demandée à la concession ; la
deuxième affaire a été renvoyée au Conseil
fédéral, qui devra s'informer auprès du gou-
vernement des Grisons si et de quelle ma-
nière la construction de ce chemin de fer
doit léser les intérêts de certaines com-
munes.

L'organisation du département du com-
merce et de l'agriculture a été ensuite
adoptée avec les amendements du conseil
des Etats. L'essentiel — je parle au point
de vue de la bureaucratie fédérale — est
fait maintenant ; on aura bon nombre de
places dotées de jolis traitements pouvant
s'élever jusqu'à 7000 fr. ; reste à savoir
jusqu'à quel point tout cela allégera les
souffrances de l'agriculture.

M. Baldinger (Argovie) a exprimé le
vœu de voir adjoindre au département un
bureau central d'experts agricoles. Le chef
du département, M. Droz , a répondu que
cette question méritait d'être encore étudiée;
des opinions très divergentes existent sur
l'opportunité d' une pareille institution.

M. Riniker (Argovie),rapporteur allemand,
a ajouté que la commission du Conseil na-
tional , composée de membres du club agri-
cole, s^est unanimement prononcée contre la
création d'un bureau central.

L'arrêté fédôral concernant l'organisation
du département du commerce et de l'agri-
culture sera soumis au référendum.

Le Conseil national a voté, sans opposi-
tion , la prise en considération des deux
motions suivantes :

1° Motion de M. Wiiest (Lucerne) :
« Le Conseil fédéral est invité à soumettre

le plus vite possible un projet de loi révisé
concernant les taxes postales. » -

2" Motion de M. Benziger (Schwyz) :
« Le Conseil fédéral est invité à donner

une portée extensive à la nouvelle loi sur
la propriété littéraire et artistique , en s'ef-
forçaut d'obtenir la réciprocité de la part
d'autres Etats, en particulier de l'Autriche-
Hongrie et de l'Espagne, ainsi que nous
l'avons obtenue de la France , de l'Allemagne,
de l'Italie et de la Belgique. »

COMMERCE ET TRAFIC. — La Feuille offi-
cielle suisse du commerce publie dans un de
ses derniers numéros le rapport du consul
de Suisse à Batavia. Ce document est un
des plus complets et des plus intéressants
qui aient jamais paru dans notre collection
de rapports consulaires. Nous voulons y re-
lever uu point spécial qui montrera à nos
lecteurs dans quelle mesure l'ouverture du
chemin de fer du Gothard a déplacé ou va
déplacer les grands courants commerciaux.
Nous laissons la parole au document cousu
laire : « Je me suis cru autorisé à m'étendre
quel que peu à propos des articles d'exporta-
tion de l'archipel indo-néerlandais ; j'ai en
effet la conviction que dans mi avenir très
prochain la Suisse pourra conclure des af-
faires dans^cette branche directement avec
les Indes hollandaises. Jusqu'à présent il
allait de soi que la Suisse tirât nos denrées
coloniales des ports hollandais. Mais aujour-
d'hui la ligne du Gothard est en exploitation
et la Suisse est à la porte du second port
méditerranéen ; dès lors il est bien naturel
qu 'elle choisisse cette voie pour faire arri-
ver nos articles.

A l'heure présente, Gênés n'est pas en-
core un entrepôt des produits des Indes ;
mais on peut admettre en toute certitude
qu'une fois les travaux d'aménagement du
port achevés, une grande partie du commerce
de ces produits se fera dans cette ville si
heureusement située. Il y a déjà un service
régulier Gênes-Batavia et retour ; la So-
ciété générale de navigation italienne (Com-
pagnies Florio et Eubattino, fusionnées)
dirigent un steamer par trimestre aux Indes
et il est hors de doute que le commerce
suisse d'exportation va, dans un très court
délaisse décider à expédier ses marchandi-
ses via Gênes, au lieu de faire le détour:si
coûteux de la Hollande. Par conséquent le
nombre des vapeurs Gênes-Batavia va être
considérablement augmenté. Ce que Mar-
seille est pour la France, ce qu'elle était en
partie pour la Suisse, Gênes va le devenir
pour l'Italie d» Nord , toute la Suisse et le
sud-ouest de r Allemagne. >

RéVISION. — Voici une nouvelle qui pour-
rait être grosse de conséquences. La Berner
Volkszeitung engage la Volkspartei de Berne
à recueillir immédiatement les 50,000 signa-
tures nécessaires pour une révision • de" la
Constitution fédérale.

H est très possible, s'il était donné suite
à ce projet , que les 50,000 signatures se
trouvassent plus facilement qu'on ne le
croit.

Zurich
Le comité central de l'Exposition natio-

nale suisse à Zurich adresse aux autorités
de la Confédération et des cantons et aux
sociétés d'industrie et de métiers suisse»
une circulaire suggérant une tidée dout la
réalisation offrirait de grands avantages. Il
s'agirait de profiter de la nombreuse réu-
nion d'hommes instruits et capables que
l'Exposition ne manquera pas u attirer à
Zurich pour arranger une série de conféren-
ces dans lesquelles se traiteraient les diffé-
rentes questions scientifiques , techniques et
économiques qui occupent notre peuple et
qui , vu les riches matériaux réunis à l'Ex-
position , pourraient être étudiées et éluci-
dées au grand profit des intéressés et du
public en général.

Ces conférences, dont le résumé serait
publié , seraient pour les exposants eux-mê-
mes fertiles en instruction et en encourage-
ments. L'industrie, l'agriculture, l'enseigne-
ment, les beaux-arts, etc., donneraient tous
sujets à de semblables dissertations et ne
pourraient qu'en tirer profit.

Le comité central, sans vouloir tracer un
programme détaillé , informe donc les auto-
rités, les sociétés et les personnes compé-
tentes qu'il prêtera son appui à toutes les
tentatives qui se feront pour mettre à exé-
cution l'idée que nous venons de résumer.

* *D'après la Zurcher Post, les victimes de
l'explosion de l'atelier d'artificier de Wetts-
weil ne sont pas des ouvriers, mais l'artifi-
cier lui-même et deux membres de sa famille.

M. Ruegg est affreusement mutilé ; sentant
sa mort certaine, il n'a pas voulu être trans-
porté à l'hôpital ; en revanche trois person-
nos ont été soignées dans cet établissement,
savoir le gendre de M. Ruegg, M. Pfrunder ,
sa femme et son frère : tous les trois étaient
si grièvement maltraités qu'on ne laissait
personne arriver jusqu 'à eux. M. Pfrunder
et sa femme ont succombé, laissant six pe-
tits enfants dont le plus jeune n'a que cinq
semaines ; rien n'était assuré. ; aucune So-
ciété d'assurance n'ayant voulu se charger
dp. P.P1R_

Lucerne
Les huit ecclésiastiques les plus âgés du

Chapitre de Lucerne comptent ensemble
600 années , ce qui représente une moyenne
de 75 ans. Les huit plus anciens membres
du Chapitre de Munster comptent ensemble
608 années, soit 76 en moyenne.

Tessin
On écrit de Lugano :
« Pendant que , sur remplacement du Tir

fédéral , on procède activement aux différents
travaux, on élargit en même temps la rue
principale qui y conduit et on prolonge le
quai jusqu 'à la villa Ciani. Dans l'intérieur
de la ville elle-même, on ne néglige rien de
ce qui peut contribuer à la réussite de la
fête. Ensuite d'un arrêté de la municipalité
tous les édifices publics et les maisons par
ticulières elles-mêmes sont entre les mains
des gypseurs.

« De son côté, le Comité des logements
accomplit sa tâche avec le plus grand soin,
et c'est avec plaisir que nous apprenons
qu 'il a trouvé partout le meilleur accueil. Il
fait tout ce qui est en son pouvoir pour que
les tireurs et visiteurs, nationaux et étran-
gers, qui viendront à Lugano pendant le Tir ,
trouvent à s'y bien loger. »

Genève
PROCLAMATION DU CONSEIL D'ÉT AT.

Concitoyens,
Le 22 mars 3883, le Conseil fédéral nous

transmettait une lettre de M. Gaspard Mer-
millod , annonçant que la charge et le titre
d'êvêque de Lausanne et Genève lui avaient
été imposés par le pape.

Le gouvernement de Genève n'avait été
ni consulté, ni même pressenti sur cette dé-
termination.

Le Saint-Siège prétendait donc imposer
de sa propre autorité au canton de Genève,
en qualité d'êvêque, ce même prêtre rebelle
que le Conseil fédéral avait expulsé du ter-
ritoire suisse, parce qu'il voulait, malgré
nous et contre nous, exercer à Genève les
fonctions de vicaire apostolique.

Non-seulement le Pape s'arroge le droit
de reconstituer, suivant son bon plaisir, un
évêché qu'il a lui-même démembré ; mais il
va jusqu'à préconiser, comme évêque de Ge-
nève , un citoyen qui, pendant dix ans, a per-
sisté à se mettre en rébellion contre les lois
de son pays.

La liste serait trop longue, en effet, si on
voulait l'établir , des mandements, des or-
donnances, des lettres épiscopales, des ana-
thèmes, des excommunications, et en un mot
de tous les actes de juridiction et d'admi-
nistration épiscopale que M. G. Mermillod
s'est permis d'exercer, malgré la défense
qui lui eu avait été faite par le gouverne-
ment de Genève et par le Conseil fédéral.

En face de semblables prétentions, le
conseil d'Etat a dû recourir à des mesures
promptes et énergiques.

Le 27 mars 1883, il prit un arrêté aux
termes duquel il constate que l'ancien évê-
ché de Lausanne et Genève a cessé d'exister
et interdit à M. G. Mermillod de prendre le
titre et d'exercer la charge d'êvêque de
Lausanne et Genève, ainsi que tout acte
quelconque de juridiction épiscopale dans le
canton de Genève. H invitait en même temps
le Conseil fédôral à prendre les mesures né-
cessaires prévues à l'article 50 de la Consti-
tution fédérale , pour mettre obstacle à cet

empiétement des autorités ecclfSf'
sur les droits des citoyens et de 1 b^- &

Cet arrêté fut transmis, avec une
explicative , au Conseil fédéral , If 1 s e

^r J$
tour prononcé sur cetle question, P*1 '
arrêté du 14 avril. «j . ^Dans sa première partie , cet an™ tf
la lettre de M. Mermillod et Vf f̂
dernier de rentrer en Suisse du «W
qu'il renonce à exercer les fonction»
caire apostolique. . ., 

^La seconde partie vise pai-ticulie»^ 
^notre arrêté et notre lettre du 2i ni

se termine ainsi : «̂« Attendu que, sous réserve de w ^.
tution fédérale, tout ce qui a trait a 

^nisation de l'Eglise, est du domaine
tonal,

< (Le Conseil fédéral) Arrête: 
^« 1° L'arrêté du 17 f'év.u'er lbl '

rapporté. ,^« 2° En ce qui concerne la clavf S.',fc
pale conférée à M. Mermillod , 1* ̂ JUtS
cantons intéressés sont entièrement*- jfr
et notamment ceux qui peuvent . j/jft r
pour le canton de Genève de sa loi c
tionnelle du 19 février 1873. » ue l!

Il résulte donc de cette décision. * . $
Conseil fédéral reconnaît notre Ĵgpcomplète souveraineté cn matière^ -^ js
enlinii nf'nliiC'ïoc.tï(»i,n miA «ntvP- P » i d..«.wv/.i i-Lw.vo.cwunnn., une nv«~ . .¦• rtne 1:
27 mars 1883 n'est aucunement »!" ,., H
subsiste dans son intégrité, qu'en P ']e j
constitutionnelle de 1873 est apll llCd

M. Mermillod. .. $$
C'est en conséquence au couse» gf

qu'il appartient désormais de défcn pjj :
nève contre les empiétements 'Ie ,̂ -tf
fidèle au serment qu 'il a prêté de re rjjj l
la Constitution, il agira sans hési^ jg
prendra , le cas échéant , les mesure8

saires pour faire exécuter son arrête-

Concitoyens ! |jf
Nous savons que nous pouvons ^

i
sur l'appui de tous les citoyens Q)¦ f̂
cœur de sauvegarder notre souverain .^
tionale et qui n'entendent pas ^'sSjâ n^aux pieds les droits et la dignité
vieille République. cgt$

Fort donc des exemples de nos »' '
^

i
fidèles à nos traditions genevoises, r 

^ 
J-Jé

fab-e respecter notre constitution .^
lois, nous saurons remplir notre dev
exagération comme sans faiblesse. <

Vive Genève ! Vive la Confédéré
Les conseillers d'Etat : , Â̂

CARTEIIET, Antoine, 1"\,j ,+-
HéRIDIER, Marc , vied"
GAVARD, Alexandre-
PATRU, Etienne.
VIOLLIER, Antoiue.
VAUTIER, Moïse.
DUFOUR , J.-Etienne.

Certifié conforme '¦ ^.
Le Chancelier, Ch. GB&*

Genève, le 23 avril 1883.

NOUVELLES DE L'ETRA^

Lettre de Pari*» n]

(Correspondanceparticulièrcdcw

p a tf M
On présume que le projet de A,c6 ^sera discuté et voté dans la ^cl^

jourd'hui , avec l'amendement F° .
cinq à dix ans le délai de garanti ' .$<Ĵ .

Le Sénat n'opposera pas une .̂ î' »
efficace , en sorte que le eou)'el t0r \̂ l^
père pouvoir promulguer la loi au ¦ $$
conversion des rentes, jeudi ou ^
plus tard. teS f y

Par-iainaa fouillno introTlsiiïeal" ,,,,¦.¦ ,

pardonnent pas au ministère °*̂ p(̂
ses hésitations calculées sur la 

 ̂JJdes rentes, et sur lequel ces j on ,,,̂ ; ^retomber la responsabilité des &Knif \Sff
la spéculation, insinuent que la

tf „ '̂e y
M. Naquet est encore uue .̂ ^Lgsé^J»
favoriser des spéculations u»W* Z cH*$j
obligeait , en effet , M. Naquet » jt F
d'im rapport que M. Ribot » j
voulu accepter, et pour cause • é c.o ;

Lie gouvernemenl; s esi- v . » te" tif
l'amendement Charmes-Janieu- (le o*g
faire profiter l'agriculture if *  la «Jïïg
veinent des bénéfices réalisés F 0^,rM
sion. A la Chambre cela sui"i» > t ) lu ^p
le rejet de l'amendement. Au» de f^fest moins sûre. Ce sera le cl',,is de J*-^
sur lequel combattront les a&e>lV»
Say. On doute cependant qu J ,a CJfy. J

M. Tirard peut cotfptef ijgte a et t i<
sur le concours des opport UM ^ér*
gauche radicale ; la gauCl1



foutrait n,, ';]* Sont Xm peu hésitants. Il se
^tre si on rLf ¦ ̂ "''nussent contre le mi-
%oes, ce inf S?,ssait à isoler de ses col-
la quesS'̂

st 
Peu probable,

î^ Plusip/ fournitures militaires,
^

'es écl^
fois depuis de longs mois

«fis. Il y a J 
de la presse, revient sur le

^ enîni 
ns combinaisons adminis-

*H soit , oyeesi soit sous le ministère
n Dl >' s6»»rV les Précédents, des abus
 ̂»lln«î̂ ! 

ll!
^

nt <îe se rendre compte.
1%fl«oi les r, regrettahles ont été faites ;
i "ont-ils ,

per
^
onnages républicains visés

f̂ ère et 4 , es premiers à réclamer la
explicatir er eux-™êmes à la tribune

Wtion ? ns <lue nécessite leur haute

^Tirar d K
Uit par les maladresses de

j$it de i>».Ia l)r°vince est déplorable. Le
%et (jp , l s"Wt une atteinte considé-
rons P, Utes l)arts s'élèvent des récri-
f^'iui 100 tre le gouvernement républi-
t ¦""a insi 'ut en temps inopportun et
.°'Mtî déli ma'adresse une opération
"abjleté. ate et qui exigeait une grande

t^^oTo ^néficiera k peine de cette
ta"*8? ci» , ! i! s,lWra fatalement le con-

^ inesuro tissemeut (les afla"'es ?ue«â. e sottement conduite occasion-

JWESJ*6
 ̂

si éprouvés depuis de
7 qui aJrb comptaient sur cette opéra-

7) s' Encoro e8rever les charges agri-
^eslabo,.; U"e déception amère pour les
.>s rêi)UKr

,Us.es. les plus dignes d'intérêt.
?,'es dn i Caius. lui mènent si bien les
h ''areenV3?' se préparent k festoyer
^e déjà : (les contribuables. On com-
ï^guratio'̂ ^'t-il, les préparatifs d'une
2 ille île ]> • Clclle et définitive de l'Hôtel-
'Lei?ière in, *r,s- Les frais dépensés par la
«v 'es indiKp 1'atiou ne suffisent pas ; les
it 1 (iue utnelles et commerciales vont
h n,ent i),^ "-"'«nbiiables pourront par-
2? ,a satiif 1" q"elq«es centimes de plus

v!°iteurs f
Iaction et l'amour-propre des

U • l-te seco,witU -trrage «niversel.
b?.Jui]jet r«e inauguration sera faite le

t * siridî„ , te lles drapeaux qu'on ex-
h, ^ catlii l -  ment.
YÏ*1 Pèletii?0qnes organisent k Londres un
£**** de • ge en l'honneur du 25™ anni-
C^hô fi,,' ai,l,arition de Lourdes. Bans
C> d?vVes »oms *i d«c et de {a
V . 0,ibii»K -r ' Ie couue et ia com"

W?aF iaWf ^ 
Londonderry, lady

t) K.err rton - lady O'Hagan et lord

delquatre îwUn îl à Vienne la conférence
«toX^fi? lntéressés dans le raccor-
Oon!, à^ e SPà f 

t,!,'1«es avec les chemins
''C ntî»oj )l T de Peslh vers la Serbie,
anx ,?rt<iiiC(j a, 

et Salonique. On comprend
%ilsnes s'erhp

6 °?S J°uct.ions.vont donner
vent , "«ses ti oongations nypotne-
Wos t ,°nc dW Ur leur construction achè-

n, °hdea et , rer dans la catégorie des
apJJ M le? ** mieux dotées.
%tl >«mt o!!

rf
inties spéciales qui leur

a fon, ¦ ei,ecev s d'un trafic rémuné"
3'Wni' ea ioe

Q
u,vde s douanes du royaume

avenir00, il J• *» ™ie somme de francs
l6,5fvLcivil ,1! en Voie de progression. Le
^ÏÏ^lHSl

S0n côt6
' a Produit francs

£ S>e qn!ranî la même a«»»êe. Il faut
h\>..ÎUlniu^We lois mninrlw» ,1,..,,. mMn.

l'Un * " (lo «-v.uuiv futii  fjwi»»
Nwrï ê <î« ?m emPrunt. L'obligation
NttS^rehéll  ̂

serbe 
est 

en ce mo-
f^SSSi405- Dès le début Use
to'ils> C? Veutes 1lli font reperdre
JHui^nt̂ Q - e Parfcie fl e l'avance
^ fW.̂ cwfV'ise. Puis surviennent
Xm ^ se r*!

80118 l'Influence desquels
Vq^t o? ̂ lever quelque peu. Enfin ,refren , Ts, écrivons , c'est l'indéci-m te dessus.

* W..*&o»ï̂ r: 
^'ik Ŝ'f '.̂ .̂ thédrale de Saint-
L^iV ï i# e «**» d'nn scan-
>CIl0"»ine ,?J

m .du lundi de Pâques.
^^•i taiÏÏ

g^CiU(1 
ans> Hen^S **Zi Sa i»wi .la messe> a subite-S ̂ î 6rs >£?/ aPP«>Priant le mot

?»Ui . A .faire rof„. "l! écrie. Fidèles, on
C<idolâtrie v r au catholicisme
('4>^n^^'êwi7e'''/1/ >
atiJ^ê rtJUécla,?  ̂

et 
conduit chez le

SfiW» les a
,Bagi*at qu'ayant

S&^Sî^iS&ff8 de la ""W»
tf^ït iqm Profane?1611 eu Protestant

4^Ci^i'mSn C1te re%h>n et
^°'i- ^ndamnû îu Catholicisme.

Watorxe jours de

ycl°no à détruit la ville

de Beauregard , sur le Mississipi ; il y a eu
23 morts et 90 blessés. L'ouragan a ravagé
en outre la ville de Wesson, où on compte
13 morts et 60 blessés.

D'autres localités ont fortement souffert.

TURQUIE:
Lundi soir a eu lieu k Constantinople la

seconde réunion des ambassadeurs pour la
question du Liban. Tous les représentants
des puissances y assistaient ; Aarafi-Pacha
a annoncé , k l'ouverture de la séance, que
la réunion avait été fixée k ce jour à cause
de la date très rapprochée de l'expiration
des pouvoirs de Rustem-Pacha. Il a ensuite
demandé k M. de Nélidoff et k M. Wyndham
s'ils avaient reçu des instructions de leurs
gouvernements. M. de Nélidoff a répondu
qu 'il n'avait pas reçu d'instructions, mais il
a ajouté que, si la Russie adhérait au choix
de Bib-Doda-Pacha , ce ne serait qu'autant
que toutes les autres puissances feraient de
même. Or on connaît les sentiments de l'An-
gleterre sous ce rapport ; aussi M. Wyndham ,
n'a pas manqué d'observer qu 'il n'avait pas
encore reçu d'instructions définitives. Il a
fait , toutefois , quelques observations et
quelques réserves relatives au choix de
Bib-Doda, mais sans y faire jusqu 'ici aucune
opposition. Aarafi-Pacha a alors proposé de
fixer la date de la prochaine réunion. M. de
Nélidoff aurait désiré qu'on attendît pour
cela qu 'il eût reçu ses instructions, mais
M. de Noailles ayant fait observer que ce
terme était peut-être trop éloigné, et ayant
proposé, vu la nécessité urgente de donner
une solution à la question du Liban, de se
réunir le jeudi suivant , il a été décidé que
la prochaine réunion aurait lien k cette date ,
saut empêchement imprévu.

A ce sujet on mande de Constantinople à
la Correspondance politique , que dans le cas
où la candidature de Prenk-Bib-Doda comme
gouverneur du Liban serait déclinée par un
ou plusieurs ambassadeurs des puissances,
la Porte présenterait comme candidat pour
ce poste, son consul général à Ragnse, Da-
nish Effendi , qui séjourne actuellement k
Constantinople, pour donner des informations
relativement k l'état des choses en Albanie.

CANTON DE FRIBOURG

PROGRAMME
CÈBÈMON1ES QUI AURONT LIEU

A LA ÎIÈCM'TION DK

s. <£. m<&& mmw;mm®
EVÊQUE DE LAUSANNE ET 11E GENÈVE

A SON RETOUR DE ROME

LE 29 AVRIL  1883

I
Le Clergé, le cortège officiel , la musique

de Landwehr et la fanfare du Collège se
réunissent k 8 V2 heures du matin , dans la
collégiale de Saint-Nicolas.

Les élèves du Collège , accompagnés de
leurs professeurs et les élèves des écoles de
la ville, conduits par leurs instituteurs et
leurs institutrices, sont rangés k 8 ¦

% heu-
res dans la rue de Lausanne, en dessous de
l'évêché.

Les associations et les congrégations, qui
se seront inscrites chez AI. le chanoine
Sclmemvly, et les fidèles se réunissent sur
les Places k 8 3/i heures.

Le cortège officiel , réuni k Saint-Nicolas,
se rend k l'Evêché, à 8 a/.4 heures, dans
l'ordre indiqué au paragraphe III, N°" 1, 2,
3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15,
16, 17.

N.-B. Pendant la marche, la musique dc
Landwehr et la fanfare du Collège exécu-
tent alternativement des morceaux appro-
priés à la cérémonie.

Sa G randeur Algr' Alermillod , ayant pris
place sous le dais, la procession se met en
marche dans l'ordre suivant, pour le retour
à la Collégiale, en passant par la rue de
Lausanne, la Grand'Rue, la rue de la Poste,
la rue des Clianoines :

1° Deux bannières portées par les enfants
de chœur et les choralistes.

2° La fanfare du Collège. '
3° Les élèves des écoles et du Collège

sur quatre rangs.
4° La musique de Landwehr.

5° Un diacre portant la Croix pastorale
et accompagné de deux accolytes.

6° Les séminaristes en surplis.
7° Les RR. PP. Capucins et Cordeliers,

précédés de leurs croix.
8° Les prêtres en surplis.
9° Les RR. Clianoines de Saint-Nicolas

en habits de chœur.
10° Deux thuriféraires.
11° Les porte-insignes.
12° Les dignitaires-ecclésiastiques.
13° Sa Grandeur Algr Alarilley, ancien

év êque de Lausanne.
14° Denx diacres d'honneur en dalma-

tique.
15° Le Révérendissime Prévôt , chargé de

la réception,
16° Le dais.
17° Les autorités civiles :

a) Le Président et les vice-prési-
dents du Grand Conseil et les
députés présents.

b) Le Conseil d'Etat.
c) Le Tribunal cantonal.
d) Le Alinistère public.
c) Les Préfets.
./V Le Tribunal de l'arrondissement de la

Sarine.
g) La Justice de paix de Fribourg.
h) Le Conseil paroissial et le Conseil

communal de la ville de Fribourg et les dé-
légués présents des paroisses et communes.

18° Les Congrégations et les Associations.
19° Les fidèles. Ils sont priés de marcher

quatre de front et de se conformer aux di-
rections que leur donneront ies personnes
chargées de diriger la marche.

Les Séminaristes chantent l'antienne Sa-
cerdos ct Pontifex.

Après ce chant, la musique de Landwehr
et la fanfare du Collège exécutent successi-
vement un morceau.

Les Séminaristes chantent ensuite le Bc-
ncdictus.

N.-B. Pendant le trajet de l'Evêché à la
Collégiale, sonnerie des cloches de toiitesles
églises de la ville et salves d'artillerie.

A l'arrivée devant la collégiale, les élè-
ves des écoles et du Collège s'arrêtent et se
placent sur deux rangs pour le passage de
la procession.

Les Séminaristes, le Vénérable Clergé et
la musique de Landwehr entrent immédia-
tement dans l'église.

Les dignitaires ecclésiastiques et Sa Gran-
deur s'arrêtent sous le portique pour la cé-
lébration des cérémonies liturgiques.

Sa Grandeur Monseigneur Alermillodprend
place au prie-Dieu devant la grille.

Le Révérendissime Prévôt chante les
versets et les oraisons prescrits.

Allocution k Sa Grandeur Monseigneur
l'Evêque de Lausanne et de Genève.

Les Séminaristes chantent l'Antienne du
saint Patron de la paroisse. Amavit, et le
verset.

Rénédiction de Sa Grandeur Mgr Aler-
millod et messe solennelle.

vn
A. 4 Va heures du soir , sermon de Sa

Grandeur Algr Alermillod , k la Collégiale de
Saint-Nicolas.

Salut solennel avec chant du Te Deum
par les séminaristes.

Sonnerie des cloches de toutes les églises
de la ville et du canton. Salves d'artillerie.

Nous croyons savoir que la ville de Fri-
bourg sera pavoisée dimanche, en rhonneur
de Algr Mermillod , comme elle le fut le jour
de l'entrée solennelle de Mgr Cosandey.

L'ornementation promet d'être belle sur-
tout dans les rues désignées pour le pas-
sage du cortège.

Nous avons le regret d'apprendre la mort
de AI. François-Laurent Chaney, président
du Grand Conseil et député au Conseil na-
tional , qui a succombé cette nuit , à 2 heures,
k une longue et douloureuse maladie.

M. Chaney, né en 1833, k Estàvayer, dé-
buta dans les fonctions publiques comme
greflier du tribunal du district de la Broyé.
An mois d'octobre 1862, il fut nomme dé-
puté au Conseil national, fonction qu 'il a
conservée sans interruption jusqu'à sa mort.
AI. Chaney devint député au Grand Conseil
lors du renouvellement de ce corps en 1866.
Peu de temps après , il fut nommé président
du tribunal de la Broyé.

On le trouve a toujours k la tête de toutes
les entreprises qui intéressaient son district

H s'occupa en particulier de la navigation à
vapeur sur les lacs de Neuchâtel et de 'Alo-
rat, de l'établissement de la ligne transver-
sale de Fribourg à Yverdon, de la création
du Crédit agricole, etc.

La mort de Al. Chaney est une grande
perte pour le canton et pour le parti conser-
vateur. Pendant 25 ans, il fut constamment
sur la brèche , et grâce à ses efforts persé-
vérants, le district de la Broyé est définiti-
vement arraché au joug du radicalisme.

Les funérailles de Al . le président Chaney
auront lieu vendredi k Estàvayer.

UNE C05O1UNE QUI MARCHE BIEN ,
Le Bien public et Y Union , parlant d'un

instituteur qui Aient de mourir , disent :
« Grâce à lui , le village d'Autavaux est
certainement un de ceux qui marchent le
mieux du canton. »

Voyons donc comment marche un village
qui marche k souhait, au gré de nos bienpu-
blicards. Les résultats de quelques votations
vont nous édifier à cet égard.

Votation du 22 avril 1874 sur la révision
de la Constitution fédérale.

Ont voté oui (pour la révision) . . 32
Ont voté non (contre la révision) . 7

Votation du 3 décembre 1876
pour le renouvellement du Grand Conseil .

Voix données k AI. A l a r m i e r . . .  30
k M. Gottrau . . .  10

Votation du 27 octobre 1878
pour les élections au Conseil national.
Voix données à M. Alarmier . . .  33

» à AI. Weck-Reynold . 15
Votation du 23 janvier 1881

pour le remplacement dc M. Weck-Rcynold
au Conseil national

Voix données k AI. Marmier . . .  26
> > à M. Clerc . . . .  3
» « à M. Paul Aeby . . 9

Votation du 6 février 1881
pour une élection partielle au Conseil national

Voix données k AI. Alarmier . . .  30
> à AI. Paul Aebv . . 8

Votation du 30 octobre 1881
pour les élections au Conseil national

Voix données k M. Boccard . . .  32
à AI. Chaney . . .  11

Votation du i décembre 1881
pour le renouvellement du Grand Conseil

Voix données k M. Alonney, commissaire 34
> > à M. Chaney, président. 11
Tel est, pour le Bien public, l'idéal des

communes qui marchent bien : 30 k 35 ra-
dicaux, contre 8 k 12 conservateurs.

Qu'on se le dise !

La collecte faite dans la ville de Fribourg
pour les incendiés de Vallorbes a produit
3022 fr. 75. Dans ce chiffre est compris un
don de 100 fr. fait par le Cercle dn Com-
merce.

Il a été donné en outre deux pièces d'é-
toffe.

EGLISE DU COI.LÈUE SAINT-MICHEL
Jeudi 26 courant, à 9 heures, ser-

vice funèbre pour le repos de l'âme de
91. Louis VlUiU.Ï.O I ,

Rédacteur en chef de l'Univers, fon-
dateur de la presse catholique, illus-,
tre défenseur de l'Eglise, sorti de ca
monde pour aller k Dieu le 7 avril 1883;

La messe de Rcquium sera suivie
de l'oraison funèbre.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

L'ARCHE FéDéRALE. — Un correspondant
bernois de la Tribune envoie k ce journal
les divers essais de classification qui ont
été faits du personnel administratif fédéral.
Nous en relevons deux qui sont originaux :

Un ancien employé, quelque peu autocrate,
avait ingénieusement proposé, autrefois, de
distinguer entre employés et employés, afin
que les hauts fonctionnaires ne risquassent
pas de se trouver dans les mêmes clubs ou
k la même table que la plèbe des petits em-
ployés, avec ce qu'on pourrait appeler le
prolétariat administratif, si des traitements
encore très acceptables ne les mettraient
pas k l'abri de cette dégradation. Trois milio
francs de traitement annuel (drei taiisiiid ,
en bon bernois : dru tousig) était la limite
séparative. A droite, ceux qui avaient da-
vantage , k gauche , ceux qui touchaient
moins. Grâce à nos mœurs républicaines,
cette distinction fantastique ne tint pas;



mais le nom resta... à l'auteur de l'inven-
tion : AI. Bru Tousig.
Uue autre classification, presque aussi

ancienne, est celle qui distinguait les em-
ployés fédéraux d'après l'étage qu 'ils habi-
taient. Ceux du souterraiu, voisius du calo-
rifère , appartenaient à, la zone torride ; les
gebratcnc Eidgenosscn (les confédérés rôtis) ;
plus haut venaient ceux qui jouissaient d u n
climat relativement tempéré ; c'étaient les
gesottenc Eidgenosscn (les confédérés bouil-
lis); enfin , à l'étage supérieur, où le calo-
rifère ue faisait plus guère sentir ses effets
bienfaisants, on rencontrait les gefrorcne
Eidgenosscn (les confédérés gelés). Alais de-
puis qu'on a touché au calorifère, cette clas-
sification ne vaut plus rien.

UN SOUVENTR. — La voiture dans laquelle
se trouvait l'empereur Alexandre n, au
moment de la catastrophe du 1er mars 1881,
vient d'être placée au musée des écuries
impériales k Saint-Pétersbourg. Elle con-

A l  H l l  CD dès le 25 juillet prochain
LU U t i l  le magasin de la maison

N° 9 Grand'rue.
S'adresser au propriétaire M. «Ignace

KNwei va. (285)

A l  il II a I' à - nun,ltes "e Fribourg, une
IUUCI maison ùe campagne, composée

de huit chambres et dépendances. — S'a-
dresser N° 85, rue de Lausanne £(308)

Ouvrages de divers auteurs
P. LE GOUSTOUU. Ballades et légendes

bretonnes , 1 vol. in-12 2 fr. 50.
LOGMAUIA (Cle de). Souvenir des voyages

du comte de Chambord 3 fr.
Marie-Thérèse en Hongrie 4 fr.
La Chapelle Bertrand 2fr. 50.
Les Guerrillas , 2 vol. 4 fr.
M AG-GA.BE. Adélaïde ou la couronne de

fer 2k.
Florine , princesse de Bourgogne 2 fr.
Berthe ou le Pape el l'Empereur 2 fr.
MA RCEL (Etienne). La Vengeance de Gio

vauni 3 fr.
Le Chef-d'œuvre d' un Condamné 8 fr
Jermola , histoire polonaise 2 fr.
Gomment viennent les rides 2 f r
M» MARIE-ANGéLIQUE. Soirées du Père

Laurent  2 fr.
La Margueri te  de San-Miniato 2 fr.
Serviteurs d'autrefois 2 fr.
A. DE M ILLY. Conversations et récits 2 fr.
Journal d'un Solitaire 2 fr
MntABEAu(Csede). Veillées normandes 2fr
F. NETTEMENT. Un pair d'Angleterre 2 f r
O'GORMAN. Le Prophète du Monastère 2 tr
M. PARSON. Edilh Morl imer  2 fr
Roobère (Cse de la). Mignonnelle  2 fr. 50
L'Orp heline d'Evenos 2 fr
Séraphine 2 fr

En venle â l 'Imprimerie cutholique

Papiers peints
Depuis 30 cent, le rouleau , chez le soussi-

gné, rue de la Préfecture, N° 213. |
(H 282 F) (280) Jo seph  Bovet.

En vente à l'imprimerie catholique

Imitation de Jemi*-CIirl8t, traduc-
tion nouvelle , par Mgr Darboy, augmentée de
réflexions et illustrée de 8 magnifiques dessins
d'Overbech , 1 vol. grand in-8, avec encadrement
noir ot titre chromo, roi. mi-chagrin, tranche
dorée , prix 20 fr. -

JéruMitlem et I» Terre-S«Inte, nolos
de voyages, recueillies el mises en ordre par
Mgr Darboy, vol. in-8. illustré de 10 gravures
Bur acier par M. Rouorgue, richo roi. toile , tran-
che doi 6e, prix 42 fr.

¦Wiedel-Votre-Selgneiir.IéHUH-ChrlHt,
par L. Veuillot , précédée d' un bref de Pio IX é
Pauteiir, 1 vo). grand in-8 raisin do 626 pages
encadrées, caractères elzéviriens, orné d'un ma-
gnifique portrait du Sauveur , rel. mi-chagrin,
tranche dorée , prix 12 fr.

Vie et Voyage* de CliriKtophe Co-
lomb, par M. Boselly de Lorgues. 1 vol. in-8
ill. de 14 gravures sur acier par M. Rouargue,
richo rel . toile, tranche dorée , prix 12 fr.

fHliliothèque de* enfant**, choix de
jolis vol. rel. toile , tranche dorée et jasp ée, de 1 à
'2 f r.

Eu venle h l'Imprimerie Cullioliqno suisse, Fribourg

MGR MERMILLOD
ÉTOTE BIOOItAPIUQCE & LITTÉRAIRE

PAU
Henri de VANSSAY

1 vol. in 12 de 220 pages
Prix : a fr.

serve l'aspect qu'elle avait après la première
explosion. Tout le panneau d'arrière est en-
levé dans sa partie inférieure et mis en piè-
ces dans sa partie supérieure. La banquette
intérieure est déplacée et endommagée par
dessous. Il y a, .en outre, des fentes au siège
dn cocher.

Jeudi a été inaugurée dans Parbament
square, k Londres, près des locaux des
Chambres, la statue de lord Beaconsfield,
exécutée en bronze sur piédestal de granit
rouge, par Mario ïtuggi. De splendides cou-
ronnes de primevères — fleur favorite de
lord Beaconsfield — étaient déposées au
pied du monument, avec cette inscription :
« La paix avec l'honneur. » Outre les chefs
du parti conservateur, assistaient k cette
cérémonie plusieurs ministres et un grand
nombre de personnages notables.

Le voile recouvrant la statue a étô enlevé
rar sir Stafford Northcote qui , dans un long
discours, a fait l'éloge de lord Beaconsfield.

ni  ai Min
Les soussignés a37ant décidé de transférer leurs magasins dans un autre local et

désirant, dès lors, faciliter autant que possible l'écoulement de leurs marchandises,
informent le publie qu'à, partir de ce jour Von trouvera chez eux, k des prix avantageux,
les articles suivants :

Fers eu barres. Tôles, AeierN, Métaux d ive r s, Chili «Hères,
Btuiuiderte, l'otiiircrs <1» 1 i\ i mnrimtvK, *- :- armites «le tontes gran-
deurs. Fourneaux diverw, Cheminées, Tuyaux de fourneaux, Ar t i -
cle* de ménage, ICatterie de cuisine, EtecStands, .Sou-Mets , JSonlins ù
café et poivre, stalauces, ISUSCU ION divei  ses avee poids, fiitues et on-
tll» anglais, Serrures et articles de bût l a ten t , Roulons, Vis, Pointes,
Fil de fer, Clous divers, Pelles, Pioches, etc., ete., etc.

Kue

1CAUC1I <& COIUI».,
MARCHANDS DE FER,

ne du Pont - 8nspendu , S» 77

THE PURGATIF
DE OXX^.JVE:0^kJRX>

1 -̂ . *Vr c*!p*raik' Co Tliô , uniquement composé de plantes ot de fleurs , d'un coût très
< -̂ ^"fSRSîlIiHM '"er&iblc , purge lentement, sans dérangement et sans fatigue. Aussi les
i v» ai ' "laVLrVr personnes les p lus difficiles le prennent-elles avec plaisir, il débarrasse

^^"J^-^fï"!! l'estomac de la bile , des glaires et des humeurs , entretient le ventre
| fc,JkiV»5a-. libre , active les fondions digestives et facilite la circulation du sang.
¦ /¦¦¦•Ç'rr '̂ '̂ U / r  Crâce à ses propriétés , il réussit toujours contro les Maux de tête,
; mr 'lt \ir-^ 

Migraines, Etourdisaementa, Maux de cœur, Palpitations,
j ft&JKsJi^^-V^-^â 

Mauvaises digestions, Constipation, et dans toutes les indis-
?— _—^-^ ^a*—-ÀSy positions où il est nécessaire do dégager l'estomac et les intestins.

Exiger la Marque de Fabrique.

VMTE m GROS à PARIS : chez A. SICRE, 13, M Bertln-PoirÉe
DÉTAIL i Dana toutes tea bonnes Pharmacies. PRIX PAR BOITE : 1 f r .  SS

SOCIET E DE L'ORCHESTRE DI BERNE
A l 'église française à Berne

Samedi le 28 avril 1883, ù 7 '/ ., du soir
ET

Dimanche le 2» avril à « heures de l'après midi
AUDITION DE LA

IX SYMPHONIE
Avec chœur et solo (texte : Ode a la joie par Schiller)

I>e JLiOiiis voix Beethoven
Chant des Parques par Giithe, composés par J. Brahms

pour chœur h six voix et orchestre.

Direction : Monsieur Charles Munzinger.
Orchestre : 60 exécutants. Chœur 150 voix.

PROGRAMME
1. Meeresstille und gliickliche Falirt pour chœur et Orchestre de . . L. v. BEETHOVEN

2. Air de la Création de Haydn, chanté par M"0 Hicriug de Genève . ***
3. Le chant des Parques pour chœur à six voix et Orchestre de . . J. BRAHMS

4. IX Symphonie avec chœur et soli de L. v. BEETHOVEN

PRIX DES PLACES

Place réservée Fr. 5. — place numérotée Fr. 3. — nefs latérales, dans la nef du
milieu et gallerie d'orgue Fr. 1 50 y compris le texte. J

Location des billets k partir du 25 avril chez M. Ad. Metlifessel , magasin de musique,
rue du marché.

Ouverture de la caisse k la porte de l'église une heure avant le commencement des
concerts.

NB. Le magasin Methfessel sera ouvert le dimanche matin de 10 h. à midi.
Fin du concert do dimanche, à 5 heures.
Dfcpart du train do Berno k Fribourg, à b heures 2a. (OU 5893.) (305)

Des discours ont également été prononcés
par lord John Manners, M. Shaw Lefevre
et le marquis de Salisbury qui a proposé et
fait adopté par acclamation un vote de re-
merciement à sir Stafford Northcote , prési-
dent du comité organisateur.

LE SCHAH DE PERSE. — Il y a quelques
jours, le vieux roi de Saxe chassait avec
l'empereiir François-Joseph. La nnit venait.
Les deux chasseurs étaient trop las pom
regagner la Résidence. Ils avisent une char-
rette conduite par un paysan. — Montons-
nous dans cette charrette ? demanda rem-
pereur. — Montons ! répond le roi. A la
chasse comme à la chasse ! Le paysan leur
fit bon accueil, et, quand on fut au terme du
voyage, l'empereur glissa quelques florins
dans la main du brave homme, et lni dit en
souriant : — Savez-vous qui vons venez de
conduire ? — Ma foi, non. — Vous venez
de conduire rempereur d'Autriche et le roi
de Saxe. Le paysan , convaincu qu'il avait

ri'îl:ill<B

i faire k deux mystificateurs,Si
un aplomb superbe : — Et vous,jg^
qui je suis ? — Pas davantage. --¦ *
ja suis lo schah de Perse. M u

bête-

La police de Bade wc&ercteJjSj
quelques gamins qui ont grave» 

]iie jf .tf
l'impératrice d'Autriche pendant 

p̂
promenades à cheval et qui ne s. .̂
guère probablement de la hauwi
lité qu 'ils injuriaient.

Petite poste.
~ ,S?

A p lusieurs. — Avec les chsingemj nS j^
veuillez bien nous indi quer les pi"»"
quelles vous Aies abonné.

M. SOUSSEN S, $

AJXTXOSSC&&

PATRONAGE DES_ JEUNES $

DÉSIRENT SE PLACER : *

Une domestique de 1» Suisse 
^ 

„,,?
déshemil su placer dans une fe".' ,, *J\6=S*Ydonno l'occasion d'assisler k la sa ^hez u «iUn ouvrier cordoniile*"' rJ
maître catholique. 

^f t 5 j
Comme tille* de «̂ "'e f#ï

lioniies, trois jeunes personj '^s j . »
(40-55-60), uno do Dirlaret («U»
Brovo (41-09-C4). _ 0&m

Commet fille* de euls*n.V:WuitV
fille de la Broyé (58), — une de f r '" (̂
— une de la Veveyse. f  uD{'Pour apprendre In euh**"* ' A
personne du canton de Soleure {.M -  c dify
di garçon demande uno p1 (t-j,

auberge ou magasin. . j9 ift.
Un lithographe alleni»0*Uttf û

mande une placo chez uu lithot,''-3!" I™

DEMANDES DIVERSES 
^Un maréchal du canton de St- (W

un apprenti. S

m mw& ®®m ^Jf
DE LA Vï^

ou lectures édifiantes k l'usage d*L)\r '
qui se pré parent ù la première C

Traduit de l'allemand, 
^Par M. SCHNEUWLY, Directeur^ ^

f
Ouvrage approuvé par S. G- %cr C° rt>'

évêque de Coiie . el Sa Grandeur ^g^dey, évêque de Lausanne. — 24" Vuf8S
une chromolithographie et 28 tî r .
bois. ,. if f

Prix cartonné avec dos a° - '
6 : '3'''A

Très jolie reliure en toile ang |al '̂
En vente à l'Imprimerie V*"1 

y
la librairie Meyll , à Fribourg- _^

S

NEUVAINE OU TRlDUuNl . 
^

ea rhonneur de sainl Bcnoll^
oS

^ |(f
0ZÂ

pour implorer son palronage
lf jiiu Iil

infirmités ou dans toute au'r e

par un prCtre lua»-"* 
^

prix 15 cent, l'exempl., 1 fr. 25 la

PEIÉEES ET PAB°^
D U  S A I N T  -0$

MAXIMES ET SB^V
S cent,  pièce, KO cent, la do°z" ' j

le cenl. __S**Zà
SAINT FRANÇOIS 9'W

LE TIERS-OBPP^ 
^LEUR INFLUENCE DANS ^

D'APR èS

SA SAINTETE LÉO^ ^! '

Frix : IS centimes.
Le cent : 10 francs. . .fl ///flW"\/

LE B. PÈRE PIEfifiy,̂
proposé à I'i rai ta tion des '' ,̂ ercice
considérations en form e » ,//.
une neuvaine en son lio"'"3". ' joU ?"

Prix : 20 cent, l' exemp- »


